


Post Image en 4 dates (ou presque !)
	 1987 : �fondation du groupe par le bassiste Dany Marcombe et le batteur Didier Lamarque. Ils sont rejoints par Freddy 

Buzon (trompette), Patricio Lameira (guitares) et Stéphane Gazillac (claviers). Première partie de Miles Davis au 
Festival de Jazz Andernos. Première partie de Tony Williams à Bordeaux.

	 1992 : �Première partie de Herbie Hancock au festival Jazz sur son 31 Toulouse.  
Première partie de Joe Zawinul à Bordeaux.

	 2003/2004/2005 : 80 concerts à travers l’Europe.
	 2012 : sortie de deux CD, « Mandragore » et « In an English Garden » pour les 25 ans du groupe.

Discographie

	 1990 : �« les nouvelles » musea/mélodie   
avec Dany Marcombe (basse), Didier Lamarque (batterie), Freddy Buzon (trompette),  
Patricio Lameira (guitare) et Stéphane Gazillac (claviers).

	 1992 : ��« onde colorée » fnac music production 
avec Dany Marcombe, Didier Lamarque, Freddy Buzon, Patricio Lameira et Stéphane Gazillac.  
invités Francis Bourrec et Pierre Blanchard.

	 1994 : �« caldeira » fnac music production  
avec Dany Marcombe, Freddy Buzon, Patricio Lameira, Roger Biwandu (batterie), Tony Thuillier (claviers) et de 
nombreux invités (entre autres Alain Debiossat, Xavier Desandre Navarre, Cyril Atef, Tangora…)

	 2000 : �« roots » msi 
avec Dany Marcombe, Freddy Buzon, Patricio Lameira, Jean-Christophe Jacques (saxophones),  
Christophe Schelstraete (batterie) et Laurent Paris (percussion)

	 2002 : �« seven trips » mosaic music 
avec Dany Marcombe, Freddy Buzon, Patricio Lameira, Jean-Christophe Jacques et Christophe Schelstraete

	 2007 : �« impulsion » mosaic music 
avec Dany Marcombe, Freddy Buzon, Patricio Lameira, Jean-Christophe Jacques, Frédéric Feugas (claviers),  
Eric Perez (batterie) et Patrice Cazals (ingénieur son)

	 2012 : �« mandragore » mosaic music 
avec Dany Marcombe, Freddy Buzon, Patricio Lameira, Jean-Christophe Jacques, Frédéric Feugas,  
Eric Perez et Patrice Cazals.

	 2012 : �« in an english garden » mosaic music 
avec John Greaves (Chant), Dany Marcombe, Freddy Buzon, Patricio Lameira, Jean-Christophe Jacques,  
Frédéric Feugas, Eric Perez et Patrice Cazals.

	
A propos de « In an English Garden » et de la rencontre avec John Greaves, Dany Marcombe déclare : 
« In an English Garden » est né en 2009 de la volonté de rendre hommage à la musique anglaise. J’ai été marqué par des 
concerts de Soft Machine, Henry Cow, National Health, Robert Wyatt, Yes, Hatfield and the North ou, encore, King Crimson… 
La culture anglaise est  en partie  le terreau (si fertile !) dont est issu l’univers du groupe. Nourrie au fil des ans d’influences 
diverses, la musique de Post Image conserve de nombreux points communs avec celle d’outre-Manche : des lignes 
mélodiques sophistiquées qui « sonnent » simples, une recherche de la transe et de l’émotion… A cela s’ajoute une forte 
identité et une véritable vie de groupe, qui tient compte des influences et des différences de chacun.
« In an English Garden » concrétise la rencontre de Post Image avec John Greaves lors de la résidence « In an English 
Garden » au mois de janvier 2010 à l’O.A.R.A (Office Artistique de la Région Aquitaine). La collaboration avec John Greaves 
s’est faite très naturellement, très facilement. Nous parlons le même langage musical.
Nous vous invitons dans notre jardin anglais et espérons que vous goûterez cette musique limpide, poétique, tortueuse, 
sauvage et imprévisible... »

Comment fêter un quart de siècle de carrière ? Mieux que vingt-cinq bougies, le groupe Post Image célèbre l’événement avec la 
sortie de deux CD. Ce n’est pas parce qu’il n’y a rien à souffler, que rien ne brûle…

« Mandragore », tout d’abord, devrait ravir les amoureux d’un jazz fougueux, voire roboratif ! Il suffit pour s’en persuader 
d’écouter le titre éponyme et son thème-riff enivrant. Suit une composition plus climatique, « Mobile », sorte de bulletin 
météo d’un jazz qui a toujours été dans l’air du temps depuis qu’avec Miles et quelques autres il est devenu électrique. 
L’enregistrement oscille ainsi entre compositions irradiantes (« Nocdiurne », « The One », « Sens caché ») et thèmes plus 
éthérés (« Carpe Diem », « Temine »…). Un jazz que le groupe a voulu revigorant, mélodique et sans esbroufe.

Plus orchestral, « In an English Garden » fait la part belle au chanteur John Greaves. « Smile » (de Charlie Chaplin), qui 
ouvre l’album, montre immédiatement à quel point il est en empathie avec le groupe. L’univers onirique et poétique qu’affectionne 
le chanteur gallois (auteur d’une partie des compositions) s’accorde à merveille avec les arrangements de Post Image. Leur 
rencontre est si évidente que l’on ne peut que se demander pourquoi elle n’a pas eu lieu plus tôt ! Si « Mandragore » s’inscrit 
en droite ligne de toute l’œuvre du groupe, « In an English Garden » sort des sentiers battus du jazz et de la chanson. 
De quoi intéresser les chercheurs d’or…

De riches héritiers…
Etiqueté, un peu rapidement, groupe de jazz-rock (puis « fusion », un terme qui est à la musique ce que les sacs fourre-tout 
sont à la bagagerie), Post Image pourrait revendiquer une proximité (ou, du moins, des affinités musicales) avec Sixun (d’ailleurs 
Alain Debiossat, saxophoniste du groupe était invité sur « Caldeira », le troisième CD du groupe) ou Ultramarine. Pour autant, 
Post Image reste la seule formation à s’illustrer dans cette veine aurifère de laquelle ont été « extraits » Weather Report, 
Mahavishnu Orchestra ou, encore Steps Ahead… Variant subtilement les dosages selon les enregistrements (plus « ethno » 
par ici, plus « électro » par-là), Post Image a toujours associé la mélodie et la pulsation, l’écriture et l’improvisation.

… qui tiennent la distance…
A l’heure de l’éphémère, du zapping généralisé, des réseaux dits « sociaux » (où l’on pérennise essentiellement des rencontres 
virtuelles), des « tweets » aussi fulgurants que superfétatoires, des produits formatés et jetables de l’industrie musicale, la 
longévité de Post Image est totalement anachronique. C’est pour cela qu’il convient de la saluer. Une telle fidélité au partage, 
au besoin de poursuivre l’aventure ensemble, est, à proprement parler, inouïe. Aucune formation ne peut mettre en avant une 
telle longévité ; aucune non plus n’a une telle expérience ni un tel équilibre, tant la stabilité des musiciens est exceptionnelle. 
Ils se connaissent aussi bien que chacun d’entre eux maîtrise son instrument.

Autour du bassiste Dany Marcombe dont la rondeur de la basse « fretless » est la cheville ouvrière de la formation, la 
trompette de Freddy Buzon laisse échapper des sonorités qui rappellent parfois Miles Davis. Les mélodies du saxophoniste 
Jean-Christophe Jacques évoquent le regretté Michael Brecker et l’on entend comme une touche de Mike Stern dans les 
envolées du guitariste Patricio Lameira (par ailleurs vocaliste). Solidement porté par la créativité du batteur Eric Perez, 
l’ensemble se redessine encore sous les touches électro du pianiste Frédéric Feugas.

Peut-être, finalement, que la longévité du groupe s’explique aussi par l’éloignement de Paris (ils habitent dans le bordelais en 
l’occurrence) et de l’« up tempo » de la capitale, toujours démonstrative ? Alors que les néons de la ville-lumière attirent 
toujours autant de papillons de nuits, Post Image prouve que pour tracer son sillon, mieux vaut parfois arpenter la province 
que le goudron des boulevards.

Post Image, 25 ans d’aventure musicale

Patricio Lameira (guitare) Eric Perez (batterie) Frédéric Feugas (claviers) John Greaves (Chant) Freddy Buzon (trompette) Jean-Christophe Jacques (saxophones) Dany Marcombe (basse)




